
LE SAMËIJI

UN AUTRE POINT DE VUE

Monsieur.-Si les femmes gagnaient leur argent
moins disposées à le gaspiller.

Madame- Le gagner ! C'est bien plus dur encore de

DU JOUR AU LENDEMAIN

(Conte pour les mères et les père8 conscrits)

Ils marchaient rayonnants de bonheur, la main
dans la main, par un chemin tout embaumé des
odeurs du printemps; la mousse, les herbes et
les fleurettes, poussées au hasard, faisaient un
doux tapis à leurs pieds qui glissaient sans bruit
sous les feuillées aux jeunes pousses des arbres,
d'essences diverses, mêlant leur joie du renouveau
à la félicité des deux amoureux.

L% jeune femme poussa un léger cri ; une biche
venait de traverser la route tout près d'eux.
Légère comme une fillette, Myrka se précipita
sur la trace pour voir encore le charmant animal.

Disparue, dit elle, revenant déçue près de son
compagnon. Que ce bois est charmant et gai,
vivant et luxuriant; il rit à la nature comme nos
ceurs ! Quelle harmonie, que de délices pour les
yeux, l'odorat, l'ouïe que ravissent les chants de
fête et d'amour des oiseaux I Je t'aime, Carlo !

-Hélas, répondit l'aimé, ces lieux ravissants
ont eu leur jour de deuil ; je vois en pensde, dans
cette forêt, là bas, sur le gazon, le cadavre du
pauvre garde, qu'un coup de feu a tué ici, comme
un sanglier traqué dans une clairière.

-Brrr... fit Mirka en frissonnant, n'évoquons
pas ces funèbres souvenirs ; nous sommes si lieu-
reux : à chaque jour suflit sa joie ! Comprends-
tu, chéri, qu'il y a (les insensés qui prétendent
que l'amour ne peut subsister dans le mariage.

-Damne, c'est qu'il y a mariage et mariage, et
il ne faut pas juger les autres d'après soi-même
mais, vois-tu, l'exception d'aujourd'hui deviendra
la règle de demain.

Un silîlement aigu se fit entendre: Chirles
répondit à l'appel par un long sifflement analogue
qu'il répéta à plusieurs reprises.

Bientôt une victoria, rayonnante de propreté,
apparut au bout de l'allée, roulant à toute vitesse.

-Mon Dieu, mon Dieu ! qu'arrive-t-il chez
nous, s'écri% la jeune femme, les traits contractés
par un sinistre pressentiment.

Jean, fit-elle au domestique qui, précitaniment,
venait d'ouvrir la portière, que se passe-t-il donc 7

-Madame, répondit.il d'un air enbarrassé,
c'est M. <Gaston qui, tout à coup, s'est trouvé
malade ; alors, sachant que vous vous promeniez
dans la forêt de Larçay, je suis venu vous cher-
cher.

Charles et Myrka arrivèrent
peu de temps après à la maison
et la jeune mère se précipita vers
le lit de son enfant en proie à une
sorte de râle.

Quel contraste entre cette cham
bre de douleur, où le père et la
mère éplorés guettaient les pro-
grès du mal, et ce beau paysage
qui s'étendait sous leurs fenêtres.

Devant la grille, de l'antre côté
de la route, longeant la rivière,
un élégant bateau de plaisance
laissait s'échapper la fumée de sa
cheminée, car on le chauffait pour
une prochaine excursion, le soleil
rayonnait dans les arbres de l'île
et faisait un radieux décor. à la
jolie embarcation.

-Jean, vite, vite, au galop des
chevaux, allez chercher le docteur
N..., à la ville tout de suite;
Charl s, donne un mot pour qu'il
accoure, dis lui ce qu'il en est...
et, épuisée, pour ne pus éclater
d,-vant son enfant qui la contem-
plait deses yeux tendres eteflrayés,
elle se précipita dans la chambre

l voisine et s'effondra sur un fau-
. ' teuil, en sanglotant.

Des jours et des nuits passèrent
/M dans une anxiété croissante. Lors-

qu'il fallut en venir à l'opération
de la trachéotomie, quelles an-
goisas pour le père et pour la

elles seraient mère !
le mendier. Enfin les jours de joie revinrent.

Le docteur N... garantissait la vie
de l'enfant ; c'est la nuit qui sui-

vit le jour néfaste que nous avons raconté que
la naladie s'était déclarée certaine et inévitable.

Le docteur N... avait passé cette nuit-là au
château, craignant la griffe du monstre inexora-
ble. Le mal, pris à temps par le distingué prati-
cien, n'avait pas eu une issue fatale.

Hélas! la joie de la résurrection devait durer
bien peu.

Dans son affolement, la jeune femme avait né-
gligé de prendre les précautions nécessaires pour
se préserver de la contagion. Li diphtérie l'em-
poigna à son tour.

Son Carlo, les yeux
pleins de larmes qu'il
ne pouvait renfoncer,
lui tenant la main,
comme dans le bois
peu de temps aupara.
vant, suivait les pro-
grès de l'affreux mal
que cette fois le doc-
teur N... était impuis-
sant à enrayer.

Myrka, dont la gor-
ge silliait, avait, mal-
gré sa souffrance, un
regard si doux, si ai-
iant pour son Carlo!

elle semblait compren-
dre ce qu'il pensait,
car toujours la main
dans la main de son
mari, par un supreme
effort, elle répondit en
désignant de son autre
main soulevéea grand
peine, le haut lointain
dans un geste vague.

Une convulsion
affreuse la prit alors,
ses traits se contrac-
tèrent, elle porta la
main a sa gorge com-
me pour la déchirer
et faire pénétrer l'air
dans les poumons, et,
soudain, une rigidité
effrayante succéda à AUxandre (au
cet accès ; ses yeux commis (surp-,.s).-Oui

grand ouvrts ein- Alexandre.-Dites à nia n
grands ouverts sem- est mauvaise pour le
blaient fxer l'in- trnio rpnez et l naque

UN TENTATEUR

Voulez-vous gagner ce paquet de cigarettes?
Comment?

mêre que la brosse avec une garniture d'acier'qu'elle mar-
s rhumatismes et fait tomber les cheveux. Réussissez,
t est à vous.

conhu et son visage àvait repris sa ti-anquillité
sereine.

-Myrka, dis-moi que ce n'est pas vrai! non,
tu ne peux être morte, je ne veux pas ! et, fou de
douleur, Charles tomba sur le corps de l'aimée.

Po-roaN:: PIERRE.

BONNE RECETTE

Madame Bouheau. - Moi je laisse toujours
bouillir le café pendant une demi-heure ; c'est la
seule manière d'en tirer tout ce qu'il a de bon.

.Monsieur Rouleau (qui vient d'en avoir la
preuve).-Et vous y réussissez absolument, chère
madame.

UNE OFFRE RAISONNABLE

Dans une rue écartée à minuit.
Voleur.-La bourse ou la vie.
L Secondemain.- Mon ami vous ne pouvez

raisonnablement espérer que je vais vous donner
ma bourse pour rien ; quant à ma vie elle ne vous
serait d'aucune utilité. Faut être pratique: si
vous voulez je vais vous donnez un prix raison-
nable pour votre pistolet.

UNE GAFFE

Madame (avec jermeté).- Maintenant je veux
voir cette lettre.

onsieur.-Quelle lettre ?
Madame.-Celle que tu viens de recevoir et

d'ouvrir ; la suscription est d'une écriture de
femme et tu as pâli en la lisant. Inutile de nier,
j'ai vu : donne-moi cette lettre.

Monsieur.-La voilà. C'est la note de ta mo-
diste.

PAR HUMANITÉ

.Marchand.-Vous evriez avoir honte de men-
dier au lieu de travaill r, bâti comme vous l'êtes.

Mendiant.-J'ai tr de cour pour cela. Je
n'ai que moi à nourrir , ns ce monde et si je tra-
vaillais j'enleverais du travail à un père de fa.
mille et j'affamerais sa femme et ses enfants. Je
ne mange pas de ce pain-là.
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